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Le procès Caillaux 

LA  HAHT«4}OUR  SB  REUNIT JEUDI 
Part», Si ectobre. — Les débat» de la Haute- 

Cour commanearont jeudi à 2 heures. 
Ox: avait annoncé que dans cette séance pré- 

paratoire oa aurait donne lecture de l'arrêt 
ue renvoi et de l'acte d'accusation. D'après tes 
derniers renseignement, les choses ne se 
passèrent poe ainsi. Il serait fait un appel 
nominal des memtwies de la Cour de Justin, 
puis dft procéderait à un simple interrogaioirl 
d'identité de M. Caillaux ; enfin le procureur 
général, M. Lescouvé, demanderait des délais 
u© distance pour la convocation des témoins 
qu> habttSfctJ'élranger. La défense ne s'y op- 
poserait pas. La Cour se réunirai ensuite en 
Chambre de conseil pour arrêter la date uéfl- 
nitive à laquelle s'ouvriraient îes débats. 

La Loi sur les bulletins de vote 
Paris, ai octobre. — Aujourd'hui est promul- 

guée, sous la date du 26 ooldbre, ia loi relative 
à l envoi et à I* distribution des bulletins de vote 
ft A3 ïicca**i*e;i  électorales.  En  voici  le  texte : 

Article premier. _ À titre exceptionnel pour 
(eûtes les élections législatives de 1019 et de 1920, 
*t quinze jours francs au moins avant le jour du 
Ecrutin, une commission composée de mandatai- 
res des listes en présence, à raison d'un man- 
dataire par liste, Sara constituée au chef-lieu de 
chaque département, sous la présidence du Tri- 
bunal ciyiJ%ou d'un juge délégué par lui, assisté 
au greffier en^chef, secrétaire. 

Cette commission sera chargée d'assurer l'im- 
pression et la distribution de tous les bulletins 
d* vote et des circulaires dont le texte ou les 
exemplaires lui seraient remis par les  listes. 

A  *   a«ï*ra son *'èg'* au palais de Justice. 
Art. 2. — Deux bulletins de vote de chaque 

Este et, s il y a heu. une circulaire dont le for- 
mat ne courra excéder deux pag.3s in-40 double 
DU quatre pages in-fc», format coquille, ou toute 
autre communication exclusivement relative aux 
Élections, seront envoyés à chaque électeur sous 
une même enveloppe fermée qui sera déposée à 
la poste et transportée en franchise. 

Quiconque se servira de cette  franchise pour 

fado, La fièvre typhoïde se propage d'une façon 
alarmante et les malades dans les hop taux, 
faute de médicaments, meurent sans secours. Ils 
sont enterres sans cercueils, les planches fai- 
sant aussi défaut. La race ukrainienne de Fesrde 
la Galicie est en train de s'éteindre. La seule fa- 
çon de lui porter secours est de mettre fin à la 
guerre. 

Cette sltuaiion est confirmée  par le journal 
« Cearz » de Craeovie. 

adresser aux électeurs des documents étrangers à 
1 élection sera puni d'une amende de 5oo à 5.ooo 
francs. 

Les bulletins de chaque liste, en nombre au 
moins égal au nombre des électeurs seront, en 
outre, envoyés dans chaque mairie pour être mis 
le jour du scrutin à la disposition des életeurs, 
ilans tous les bureaux de vote. Le maire en accu- 
sera immédiatement réception par lettre adressée 
au greffier en chef du tribual civil secrétaire d.- 
la commission. 

Des bulletins de voie, en nombre double du 
nombre des électeurs, devront être mis à la dis- 
position des listes qui en feraient la demande à 
la .commission.   . 

*f** 3- ~ \-e* enveloppes seront mises à la dis- 
position de-la commission par l'administration 
préfectorale. Le préfet ou le ministre de l'Inté- 
nour pourra se les procurer môme par voie de 
réquisition. r 

1 î^J** il ~ La Commission établira le coût to- 
tal des frais résultant de l'application des articles 
ci-dessus et déterminera la part incombant à cha- 
que   liste,   laquelle   part   sera   augmentée   d'une 
If™-™* * 10P franes à tft" d erémunératioa au 
greffier en chef secrétaire. 

tf^^«tribution de cha<ïue U** •**"» être., ver- 
^f'^«- Vingl"q

<
Uatre heures' entre ,e* mains 

afi^a en chef qui en donnera récépissé. 
»,,'". î """ u?s-«ne fe versement aura été effec- 
£«,.• d.ouze.J?u« au moins avant le jour du 
w-1"' if- pre5:ldent. du tribunal donnera l'auto- 

K«ttWre£rUBOr "" bUWetinS *' S"Û >' a lieU' 
*<£>?* „?,' Zi T"0?-8 llste '«*»M«»ée postérieure- 
ment au délai imparti à. rartiole précédent et 
interieurement au délai <te cinq jours établi par 
m ftL2*£Z JUlUet lR8»' bénéficiera d'un envoi 
»?,-    •      ,iS? comPOT'-a»t  deux  bulletins de vote, 
ment"SSv™ oy?"'A*8 c«"m««i«tion exclusive! ment relative aux élections. 
... 5* *nvoi devra ^e* &"* de la rec-lfe orin- 
upaJ. des postes au chef-lieu du département 
cation Lwuï Perdit, sous peine, de confis- 
SLTJi?H w eUnS f* ,anlîe* documents distri- 
dîstrrhrf^ £?*. *?""&* de 5o° à 5.000 francs, de 
fcfEriETin? ?™ dtdribu«-. »e ïour du scrutin, 

n~Sr   £    ' Clpcute-r« et autres documents. 
_-"*** chaque section de vote,   les candidats de 

ft££?.£?S£! faire ^P^ des b»»e«ns 
Ï^TSo^K   te préparée à cet rftet *",es 

DQ tisserand de Wattre os 
devant les Assises du Hainaut 

tt EST COXDAMNE   A  PERPETUITE 
POUR AVOIR TUE SA MAITEESSE 

Bruxelles, 21 octobre. — A la troisième ses- 
sion des assises a comparu mardi, Paul Dubar, 
accusé   d'avoir assassiné   sa maîtresse dans les 
circonstances suivantes : 

Au mois d'octobre 1918, l'accusé Paul Du- 
bar, ouvrier tisserand, né à Wattreios (France) 
le 9 janvier 1S98, réfugié français, fit la con- 
naissance, dans un cinéma, de la nommée Ma- 
rie Desmedt, épouse Mchiels Cette femme vint 
le visiter à diverses reprises au théâtre de la 
Renaissance, à Anderlecht, où les évacués 
étaient logés Elle invita bientôt Dubar à s'ins- 
taller chez elle et, du consentement de son 
mari, on dressa un lit pour lui dans la cham- 
bre à  coucher des époux. 

Le 18 novembre, Dubar repartit pour Rou- 
baix et Marie Desmedt qui, dit-il, n'était pas 
encore sa maîtresse, voulut le suivre. U s'y 
opposa, mais trois jours après, elle vint le re- 
trouver à Roubaix C'est alors seulement que, 
dit l'accusé, commencèrent  les relations. 

Rentrés tous deux à Bruxelles, les amants 
continuèrent à se voir. Le jeudi 20 févrieT, jour 
du crime, Mar:e Desmedt vint le matin, cher- 
cher Dubar chez ses parents, oîi il logeait, et ils 
sortirent ensemble, et le soir, îl= se rendirent 
dans une salle de danse appelée « Palais Albert ». 
Là, il apprit que sa maîtresse, qui vivait sé- 
parée de son marî, avait un autre amant, un 
certain Jean • Derîdder. 

Le ROT, il les rencontra ensemble, et Marie 
Desmedt lui déclara alors qu'elle ne voulait plus 
de luL Apris une vive discussion, Dubar, an 
paroxysme de la colère, tira un revolver de sa 
poche et fit feu ; sa victime mourut peu de 
temps  après. 

Ce n'est pas à la. demande de sa vSctime, 
ajoute l'acte d'accusation, que Dubar est venu 
d eRoubaix à Bruxelles, ma'» bien pour échap- 
per à la police française ; en effet, le 16 février, 
au cours d'une rTscnwsînn, Û tua d'un coup de 
revolver un militaire français. 

L'accusation est soutenue par M. le substitut 
Phoîien, Me Hemeleers défend  l'accusé. 

LE VERDICT 
La Cour a condamné Dubar à la peine des 

travaux forcés à perpétuité. 

Un vapeur Finlandais coulé 
Gotberg. 21 octobre. — On annonce que le 

vapeur Finlandais « Constantia » a touché 
une mine dimanche matin à Hertzflack et a 
coulé. Deux hommes se sont noyés ; tous les 
autres ont été sauvés dans des bateaux dé 
sauvetage. 

M. T>OUMER, membre 
de l'Académie de Médecine 

Paris,  21  octobre.   — L'Académie de Méde-- 
cinp a élu cet après-midi M. Doumer. de LiK.e, 
membre correspondant pour la section de phy- 
sique, chimie médicale et pharmacie. 

-*♦*- 

M. LOUCHEUR 
candidat dans le Nord 

aotoSSv^W?*™- ~ ^ " TemB3 ' Dam* te 

4!^" li^1-?, —teneur, ministre de la neconsïmi- 
hon Industriel^  a reçu ce matin une délégation 
v™eipartel£entKdu Nord- eomprenant M.Vl°Jean 
Vancauwenberghe prés-dent du Conseil Générai; 
Daniel Vincent, défouté. ancien ministre ; J. îrys- 
Iram. sénateur ; Pron. sénateur, maire de Tour- 
r-Oins ; Chas, maire d'A.rraentiere.5. qui sont ve- 
nus, au nom des congressistes de la Fédération 
républicaine du Nord, lui offrir une candidature 
rians son département d'origine, donnant à cette 
candidature un caractère d'union et d'efforts 
communs pour la reconstitution du Nord. 

M. Loacheur a accepté. 
"  "•" 

Deux prix cfe Roms 
dan» le Mord 

Paris. M octobre. — L'Académie des Beaux- 
'AKs a jugé mardi après-midi, les enVpis de 
candidats au Grand-Prix de Rome pour sculp- 
ture et a décerné le premier secondgrand prix 
à M. BOTIAN, né à Valenciennes, et le deu- 
xième second grand prix à M. HERBAU, né 
à Lannoy. 
——  «1»    1  

ta famine en Galicie 
Londres, 21 octobre.  —  L'Agence  Reuter  pu- 

blie l'information  suivante - 

Le (Secteur uuui 
HUitte le Parti Socialiste 

Paris, ai octobre — Le docteur Navarre, dé- 
puté de la Se ne, adresse aujourd'hui la lettre 
suivante au ci o y en Frossard, secrétaire du Parti 
socialiste  : 

« La Fédération socialiste de la Seine vîient 
de désigner ses candidats aux élections législa- 
tives. 

» Je ne suis nullement surpris de ne pas 
figurer parmi ceux qui me font un crime d'a- 
voir pratiqué, pendant la guerre, une politique 
de Défense nationale et de n'avoir jamais dé- 
sespéré de la victoire. 

» La Fédération aurait pu demander en même 
temps mon exclusion du Parti, comme elle l'a 
fait  pour plusieurs de  mes amis. 

Elle n*a pas cru devoir aHer jusque-là. 
» Je'fl'ai pas à lui en savoir gré, et afin 

d'éviter toute équivoque, je vous adresse ma 
démission 

o Veuillez, etc.. 
» Docteur NAVARRE. » 

Nouvelles toèues 
LA GREVE DES TRAMWAYS DE BRUXELLES 

Bruxelles. 21 octobre. — Au cours d'une réu- 
nion tenue dans la matinée par les grév'stes des 
tramways, la reprise du travail a été décidée 
pour demain. 

LE   CRIME   D'UN   WATTRELOSIEN 
Bruxelles, 21 octobre. — La Cour dAssises du 

Brabant a condamné aux travaux forces à per- 
pétuité, un réfugié français, nommé Paul Du- 
bar, né à Wattrelos en 1898, qui, le 20 février 
dernier tua a Bruxelles à coups de revolver sa 
maîtresse Marie Desmedt. 

RÉUNION DES DÉLÉGUÉS 
DU SYNDICAT D'ANZIN 

Le iournal le « Vpered » de Lamberg, écrit la       Une réunion des déléirnés du Svnlicat d'Anzin 
détresse épouvantable qui règne dans rest de la anra  lien" jeudi  28, à   10 heures   du   matin,  au 
Galicie que les événements de la guerre ont se- «:.-. w. -Svnûîcat   à Denain 
paré du reste'du monde   Les habitants n'ont ni * a*, a 1   nain. 
bétail, ni outils, ni semences. Les terres sont en 
bûche,  tes  habitants  meurent  littéralement  de 

Le Secrétaire général, 
ROSSï. 

àulJâUmerô 
Une lettre de Saint-Venant 

à MM. Colliard et Lebrun 
A Messieurs les Ministres du Travail 

et des Régions Libérée* 
Messieurs les Ministres, 

Malgré mes avis, malgré les interventions 
par lesquelles je vous signalais l'^at déplo- 
rab_e de notre département, malgré^toutes les 
précises indications vous démontrant avqc 
quelle désinvolture l'Administration préiect^- 
rale du Nord enireignait vos instructions la 
situation est restée la même. 

A vous. Monsieur le Ministre des Régions 
Libérées, en particulier, vous rappelant que 
la lettre adressée à M. Daniel-Vincent député 
restait sans effet depuis le 18 juillet dernier 
alors que le Conseil général sur mon inter- 
vention en août, l'invitait à la respecter, je 
dois» dire que vos instructions sont considé- 
rées par M. le Préfet comme de vulgaires 
chiffons de papier et restent Lettre morte. 

Cette   indifférence   jette   notre   département 
dans le plus profond des marasmes.  Demain 
c'est la grève générale étendue à tout le dé^ 
parlement 1  Pourquoi ? 

Parce qu'usarif de procédés dilatoire», on 
n'a jamais respecté les décisions ni de la com- 
mission spéciale interministérielle de décem- 
bre 1918, ni des circujaires ministérielles de 
janvier, février., mars i919. ni des décisions 
de réuni ns de la commission départemen- 
tal? instituée conformément aux instroedons 
du département du travail, ayanl pour objet 
« Le Bordereau des Salaires et la Loi des Huit 
heures ». .      . 

Depuis août, la circulaire donnant des ins- 
tructions pour réunir une commission en vue 
d'unifier les salaires resta sans effet, malgré 
que le Conseil général du Nord, ,sur ma de- 
mande, invitait les services a agir au plus 
tOt. Depuis quelques jours, des patrons et 
des ouvriers furent rénnis. Les ouvriers ont 
fà't des concessions pour se mettre d'accord. 
Une première so ution fut acquise, sauf sur 
un point. Maie depuis tout est repris. C'est 
donc le conflit. 

La gâchis n'a jamais cessé de régner dans 
.notre département. Ce sont des rapports au4 

Conseil général, renouvelant à chaque^ session 
leî choses dites précédemment. Ce sont des 
promesses jamais tenues. D'autre part, ce 
sont des entrepreneurs accu'és à la faillite 
faute d'avances de fonds indispensables pour 
répondre aux besoins de la production ! 

D'un autre cOté, ce sont des industriels, 
s'a dressant à la R. I. renvoyés aux services 
des R. L», et sys'ématiquement. ni plus ni 
moins que deux parties de football. 

Si nous parcourons les chantiers, nous 
voyons qaie souvent dans le règlement des sa- 
laires, le taux est inférieurement payé à celui 
officieusement conclu. 

Si les syndicats demandent d'être représen- 
tés effectivement, conformément à vos ins- 
tructions, le contraire est fait pour éliminer 
le3 concours précieux susceptibles de mener 
ifs choses à Bien. On vous répondra le con- 
traire, mais nous prouverons comment les 
convocations sont tardivement ou inexacte- 
ment adressées, subterfuges employés pour ne 
point permettre a tous d'assister aux réu- 
nie ns. 

MM. les Ministres, les misères vont sans 
cesse ê>lre provoquées du fait que votre repré- 
sentant ne tient aucun compte des moyens 
susgeptibles d'enrayer le chômage. J'en ai ] 
denné des preuves à M. le Ministre des Tra- 
vaux ptlhîirs au sujet d'Halluin. 

Il semble que c'est la grève qu'on veu*. pour 
jeter le trouble chez nous en faisant croire 
aux idées qui ne sont point î'objet des préoc- 
cupations du mounament ouvrier. On tentera 
d'agiter la question du bolchevisme pour faire 
croire à des intenlions révolutionnaires dans 
le Nord, en vue de diviser le monde du travail 
et mener à toutes fins utiles les rraetations 
politiques et ceci en oubliant îes dev irs ac- 
complis pour 'a Nation, par l'ensemble de i& 
classe ouvrière des usines et de campagnes 
aux moments des plus grands dangers. 

Nous ne voulons pas êire dupes ! 
Nous n'avons cessé de crier : « Du tra- 

vail ! » Mais nous voulons aiifisï que le tra- 
vail soit assujetti à des rôffles plus en har- 
monie avec la production. Nous ne voulons 
pns que se coptinue le système employé. 

Les ouvriers ne peuvent moins faire nue de 
demander le respect de la Loi des 8 heures 
tant par les étrangers que par les Français, 
ainsi erne 1'nucmentation des salaires répon- 
dant au coût de "existence. Le passé a prouvé 
qu'ils travaillaient beaucoup et gaîmsient peu 
Ces' donc justice que de ne point lésiner 
pour eux. 

MM. les Ministres, les travailleurs récla- 
ment un droit p!!us équitable à l'exi-t nce, 
réprouvez les p'*océdés d'un»» politique obs- 
cure et de confnsion et donnez aux travail- 
leurs, non seulement 'es moyens d'existence, 
mflis plus de tra^onlles. 

Agréez   MM., les  Ministres   l'assurance  de 
ma  considération  la  plus distinguée. 

Pour l'Union des Syndicats du Nord : 

• vreurs. terrassiers, .plafonneurs, bref toutes 
IQï corp-/ration» relevant du bâtiment ont 
cessé le travail avec une discipline admirable. 

En  ville,  les   travaux  de  restauration  ont 
cessé au Lycée, à l'Ecole Normale, a la pr son 
e'l"lnire   ete. 
Dans la région, le travail est arrêt sur les 

chantier* ue 1 Usine d'Auby" de a Compagnie 
Asturienne, de la Société des Produits Chi- 
miques et de la Société Lorraine. 

Les grévistes conservent partout un calme 
absolu. ' 

Les entrepreneurs se sont réunis mardi à 
la Sous-Préfecture. 

UM  ORDRE DU JOUR 

Réunis en assemblée générale rftardi, 21 oc- 
terre, a 3 heures, saZIe Sède, rue de Bellain, 
les travailleurs du Bâtiment, travaux publics 
et similaires, enregistrent avec satisfaction 
l'élan solidaire qui s'est particulièrement dé- 
clenché dans les communes d'Aube • hironrt 
Auby, Frais-Marais, Cuincy, Flines-lez-Ra- 
ches, espèrent q;ue les autres communes ne 
tarderont pas à prendre part au mouvement 
qui doit grouper sans dist'netjon de profes- 
sion toutes les forces ouvrières actuellement 
ocropées aux divers travaux de la Reconsti- 
tution, s'engagrent à poursuivre leur mouve- 
ment jusqu'à comp'éle satisfaction et vouent 
Us leur mépris les quelques renégats incons- 
cients dont l'humilité dégoûte môme les pa- 
trons qui les emploient, se donnent rendez- 
vous pour le -lendemain à 3a môme heure et 
se séparent aux cris de : Vive le Syndicat î 

Eugène Delarue. 

Dana la région de Valenciennes le 
nombre des grévistes atteint 2.000 
Lundimatin, 700 ouvriers occupés aux écluses 
aux réfections des voies ferrées et des ponts se 
sont mis en grève à Denain. 

Les ouvriers du Bâtiment, occupés à Bouchain. 
Marquette. Wasnes-au-Bac, Bassin-Neuville   etc 
se sont également mis en grève 

A Préseau, la grève a été votée. Les grévistes 
réclament une augmentation de 0 fr. 25. 

D'autres se sont mis en grève par solidarité 'et 
ont ,de ce chef, témoigné leur confiance aux 'or- 
ganisations départementales. 

Mardi, le chômage a continué. 
La situation est calme. 
Aucun incident à signaler. 

A LILLE 
LA GBEVE DS VINGT-QUATKE ll^UÏS 

Elle a été ce qu'elle devait être, c'est-à-dire 
une manifestat.on de la force dans le calme le 
plus absolu, dans la plus admirable dignité. 

Solidaires, tous les ouvriers du B&Ument le 
sont dans le département du Nord. Aussi est-ce 
avec l'opin.ôtreté des forts, la résolution froide 
d'une puissance qui ne s'ignore plus, qu'ils ont 
décidé de faire aboutir leurs justes revendica- 
tions. 

Ils se rendent compte néanmoins de l'incu- 
rable anarchie dans laquelle se débat notre mai- 
heureuse région et qui décourage les meilleu- 
res volontés qui, dans le monde dirigeant, peu- 
vent encore chercher à corriger les effeu d'une 
gestion par trop fantaisiste 

C'est pourquoi Lis ont, d'un commun accord, 
décidé cette démonstration de a£ heures et of- 
fert cette dernière ressource au clan adminis- 
tratif  et patronal 

Que ceux qui par leur împéritïe ont déjà fait 
tant de mal à nos régions blessées, ne dédai- 
gnent pas cette planché de salut que les ou- 
vriers leurs offrent 

Qu'As se hâtent d'en profiter pour ne pas en- 
courir la lourde responsabilité d'une grève gé- 
nérale du bâtiment au seuil de l'hiver, au mo- 
ment où des familles entières se demandent 
avec quelque crainte, où et comment elles pour- 
ront s'abriter, pèsera sur eux de tout le po>ds 
de la nvsère d'une race qu'ils n'auront riea .ait 
pour atténuer 

neur. à sa -fille, crut devoir aller ensevelir nui- 
tamment le corps sans lé déclarer. 

Signalée par la gendarmerie allemande a le 
poitee française,  Mme Lambert  fut  arrêtée. 

Al audience, l'accusée avant expliqué qu'elle 
avait agi à des mobiles patriotiques, le jurv a 
rapporté un verdict d'acquittement. 

Bulletin Commercial 
HALLES   CENTRALES 

m
Mia.ï'iflé  **MZ   Weo   approvisionné,   duoioue   les 

OuauMs  mises en  vente deviennent plus rares.  La 
pomme  de  terre   continue sa   marche  ascendant? 
Par extraordinaire. ia marée a été « minckée »  à 
peu près a l'heure normale. 

MARCHES DE WAZEMMBS ET DE FIVES 
Ces deux marchés sont excessivement calmes 
Aux carreaux forains, les, affaires sont des plus 

Les beurres et œufs sent en quantités- assez abon- 
dantes La margarine est an prix fort • 9 fr le 
kilo - œufs, 0.70 a 0.73. - Pommes de terre, 0,35 
le kilo. — Légumes, plus rares comme variétés 
prix inchangés. Il y a abondance de fromages, sur- 
tout de Gruyère en meules, cotés 10 fr   te kilo. 
COURS DES POISSONS. — MINCK DES 1» ET n 

Le kUo : Soles. 16 ; 10 a 14 fr. — Matraereaux 
3.25 ; 3,10 à 3.00. — Cabillauds, Doguettes, 2 65 à 
3,15. — Rates, 2,10 : 2 & 3,10. — Merlans 5,40 — 
Rougets, petits, 0,60 à 0,75. —'Plies, 2 à 2,50. — 
Chien de mer, 0,73 à 1.20. — Harengs. 0.40 à 0,55. 

Aux   deux  marchés du jour,   vente  exclusive  de 
harengs et de pUes. 

LiiviwE; 
Le déclassement de Lille 

L' « Ofiiciel » publie.mil texte de loi portant k 
déclassement de la place forte de Lille: 

-*♦»- 

BOURSE DE PARIS 
OU  21  OCTOBRE  1910 

VALEURS COCRS 
ce joca 

tO 85 

VALEURS CODKS 
DD JO0K 

3 % Perpétuel..... Société Générale... 666 .. 
5 %    .   — 90 75 Est  actions..  683 .. 
i %   19J7   71 35 Est obi 3 % anc._. 

—       — non.... 
355 25 
331 .. « % 191S Ubére..... 7i  .. 

4 % 1919 non lib... ...      . . 750 .. 
indo-   Une, 1909.... 
Algérie 3 % 1902 

338 .. 
393 .. 

—   obilg. 4 %... 
' —    fusion anc 

398 .. 
314 .. 

VUle de Parts 1371. 370  .. —         —    BOUT. 311 50 
—            —    1S75. 406 .. Midiob. 3% anc... 33.5 50 
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—           1903  376 50 

204 .. 
Suez actions  6750 

--          J909...... Thomson Houst.... 930 .. 
Communales 1879 . 445  .. Fives-Lille.  1775 . 
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323  .. 
200 25 

—     1907...  110 
—             ÏS99. liasse 1906  62 50 
—            191'2... —     1903  51 85 
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Les Voleurs opèrent partout 
UN SAC A MAIN QUI  DISPARAIT 

Mme Uivrv, 15, rue Négrier, constata dans la 
matinée de dimanche, la disparition d'un sac s 
main, en cuir noir, renfermant une somme d'en- 
viron 500 fr., quelic avait déposé sur un meuble 
de la saîlc à manger. 

Plainte a été portée et une enquête est ouverte 
pour rechercher le voleur, • ' 

IWVELO  QUI S'EN....VOLE I 
Lundi vers 5 h. 112 du soir, M. Soulié, empleyô 

de commerce, demeurant rue Bdlevue. avait 
abandonné sa bicyclette a l'angle des rues d'Ar- 
ras et de Douai. . .^* 
. K f.?n

x
r?tour< a constata quun bécanier avaif 

substilisé le vélo. M. Soutié est allé se piaindn 
au commissariat de po ice. ««««t 

t AU PARQUET 
UNE  BANDE  DE FRAUDEURS 

T.°n v?- ame_né ,au Parquet les nommés Macs 
Iheoph!e    chauffeur   Maes Gustave,   terrassier. 
% «.*£,* (?clHique)- v^den Mcrchaud Mathieu et Rémi, chauffeurs - Moiretbecke, Van Calurvè 
ViV£Vste o,et CaJlurve Ravmond. chaufreurs a 
Munte, Stembart Hector, chauffeur à Sche'de- 
rerode, De paene Théophile, chauffeur, à Nelsen 
et Van der Brugger Alphonse, terrassier à Bam- 
brugge. 
r,„C5s SS"'JPAvidus ont éié arrêtés par la dooa- 
*1 ?n jV,attfjpJ°3 et seront poursuivis pour fraude 
oe îo Kilos de tabac. 

— Bardaine Auguste, 20 ans, ouvrier aerieole 
f^S£0ïïLCilG ^e a flé arrCt6 étant portée d°^ 
Pa?quk ege- B a été é«a!ement déféré au 

-4H3*- 
0HAN0ES   A   PARIS 

I .U-es, 3G27 \i. — Londres, hoas côte, 3Û25. — 
BeJgiqrue, 100 %. — Danemark, 186. — Espagne, 
166 %. — HoUande, 329 v§. — Pra«ue, 40 — New- 
Twrtt, 869 V4. — Norvège, «0. — Portugal, tacoté. 
— Suède, 210 Vi. — Suisse. 154 H- — Argentsne, ta- 
coté.  — BerUn, 31. — i Mayence, 31. 

BOURSE DE LILtJLE 
DU 21  OCTOBRE  1919 

UN LOCK OUT A QUESNOY-SUB-DEULE 
La commission du bâtiment vient d'être in- 

formée que la maison Joncquet a donné l'ordre 
à ses ouvriers travaillant à l'écluse du Ques- 
noy, d'arrêter le travail jusque jeudi. 

Cette mesure serait la conséquence de la 
mauvaise humeur patAronale, à la suite de la 
démonstration  de lundi  dernier. 

Le syndicat attend des précisions sur le lock- 
out, à propos duquel U se réserve de nrotesier. 

La Commission. 

Unification don aalairoa 
DANS LES DEPARTEMENTS DU NORD 

ET  DU   PAS-DE-CALAIS 
POUR  ISS OUVRIERS  DU BATIMENT 

Le Secrélaîre-Généra! : 
Charles  SAINT-VENANT. 

Dans la région de Douai les Grévistes 
sont au nombre de 5.000 

Le chômage est général dans le Bâtiment. 
Les grévistes sont environ 5.000 dans la ré- 
gion de Douai. Tous les chantiers sont dé- 
serts. On chôme à la Reconstitution Indus- 
trielle, aux  T.  P.   U.,  etc. 

Les plombiers, zingueurs, menuisiers, pein- 
tre*, couvreurs. maoon3, charpentiers.vitriers 
marbriers, tailleurs de pierre, serruriers, cou- 

On nous communique la note suivante : 
« L'examen du barème des salaires pratiqués 

dans les départements du Nord et du Pas-de- 
Calais, ayant fait ressortir quelques divergences 
alors que le eoflt de ta vie est comparable dans 
les deux départements voisins, il a paru néces- 
saire de procéder à la revision et à l'unification 
des salaires des ouvriers du bâtiment. 

» Dans ce but et sur l'invitation de M. le 
ministre des Régions libérées, une réunion qui 
groupera les deux commiss'-ons administratives 
du Nord et du Pas-de-Calais, prévues par le dé- 
cret du 10 août 1809 el instituée, en ce qui con- 
cerne le Nord, par arrêté préfectoral du 11 mai 
1911, qui se tiendra aujourd'hui mercredi S 
Lille ». 

A VAL EMPENNES 

Un drame de l'occupation 
UNE  CRANTKMtSE   POURSUIVE   POUR  SUP- 

PRESSION D'ENFANT ET  ACQUITTEE 
Une femme Lambert, née Eugénie Hollaind, 

demeurant à Valenciennes, a comparu, hier, de- 
vant les assises de la Seine, sous l'inculpation 
de suppression d'enfant. 

Le 29 juin 1917, pendant l'occupation, sa fille, 
Marcelle Lambert, ayant mis au monde un en- 
fant mort-né, isSu de ses relations avec un soldat 
allemand, la grand-mère, pour éviter le déshon- 
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GflAND ROMAfî-CINÉMA AMÉRICAIN 
• ■■"' ADAPTE   FA*   •  

PIERRE DECOURCELLE 

Depuis son séjour dans le Nouveau-Monde, 
il avait délibérément adopté la mode de là-bas 
fit rasé toute trace de barbe ou de moustache. 
Ben front, très large, montait presdue jusqu'au 
milieu du crâne, qui, comme chez presque tous 
les »r»*»g de labeur, tendait lentement à se 
dégarnir. L'arcade sourcilière, très saillante, 
abritait osa regard dont il était impossible d'ou- 
blier, qwand on «B avait subi les effluves, la 
redoutable  profondeur  et l'étonnante pénétra- 

Tei était celui qui, itetu d'une longue blouse 
de toile grise, recouverte elle-même d'un tablier 
de eiinieien, ee penchait encore sur son micros- 
cope, dans son vaste laboratoire de l'Université, 
lorsque William Ponrter vint sonner à sa porte. 

An bruit, 0 leva m tête intelligente et, quit- 
tant a* taMn, «bat lui-même ouvrir à ce visiteur 

•f dit-U, mais a cette 
arendx» la 

Le détective obéit, et, se retournant vers Cla- 
rel, lui tendit sa carie. 

~ Ah! Ah!... fit-il en lisant le nom qui y 
était inscrit, je vois que nous sommes confrè- 
res... Me direz-vous ce qui me vaut l'honneur 
de votre visite ? * 

— Je me suis d'abord rendu & votre domicile, 
d'où l'on m'a renvoyé ici... 

— Oui... Je me suis attardé dans une recher- 
che... Le temps passe si vite... Biais pour vous 
déranger à pareille heure, le motif qui vous 
amène doit être grave ? 

— Je viens de la part du banquier Taylor 
Dodge... 

— Le président de la Compagnie des Assu- 
rances  Réunies ?... 

— Lui-même Il se recommande auprès de 
vous He son excellent ami M. Jameson, et m'a 
chargé de vous dire qui, si tard qu'il soit, il 
vous serait profondément reconnaissant, si vous 
consentiez à venir le voir immédiatement. 

— Soupçonnez-vous à quel sujet il désire ma 
visite ? 

— Il s'agit, je crois, du meurtre de Samuel 
Fletcher et de la  bande qui en est soupçonnée. 

— « La « Main qui étre'nt » ? 
— Précisément. Taylor Dodge a des raisons 

de croire qu'il est sur la piste du chef de cette 
formidable association... 

Justin Clarel eut un sursaut. 
— Est-ce possible ?...  Et depuis quand ?... 

. — Mais  depuis  deux ou  trois  heures envi- 
ron. 
»   Le détective scientifique regarda fixement son 
confrère : 

— Alors, articulât--!!, Taylor Dodge e?l mort! 
En disant ces mots, il se clcbai-rassait vive- 

ment de son. tablier et d>>. *;i blouse de labora- 
toire, *?t passait en toute hâte un veston. 

— Mais c'est impossible !... voulut articuler 
Forster... Je... 

Clarel ne   lui laiâ»a pas le temps d'achever... 

— Vite t... L'auto qui vous,, a amené est à la 
porte... Partons!... 

Il était plus de onze heures quand ils arrivè- 
rent devant la maison de.Taylor Dodge. Tout y 
était éteint et endormi... 

En se frottant les yeux, François, le valet de 
chambre, vint répondre à leur coup de sonnet- 
te. Tout d'abord, il ne reconnut pas Forster et 
fit mine de fermer la porte au nez de ces visi- 
teurs intempestifs. Justin Clarel s'interposa. 

— Où est M. Dodge ?... interrogea-t-il avec au- 
torité. 

— A cette heure-ci ?;.. répondit le domesti- 
que... Dame I U est couché, bien sûr ?... Et il 
dortl 

— En êtes-vous certain ?... 
Juste à ce moment, un léger grincement com- 

me celui d'une porte qu'on referme avec pré- 
caution, oarvint jusqu'au vestibule. 

— Ecoutez   !.. commanda Clarel. 
Les trois hommes le.-dirent l'oreille, mais au- 

cun bruit ne se reproduLit plus. Seul, le tic- 
tac de l'horloge, pendue à la muraille, trou- 
blait le silence d" la nuit. 

— On aurait dit que cela venait d'en basl 
observa Forster. • _ 
— C'est curieux, fit François, d'ordinaire, à 

pareille heure, les appliques du vestibule sont 
toujours éteintes... C'est le maître d'hôtel qui 
s'en charge avant d'aller se coucher... Je ne 
comprends pas qu'elles soient restées allumées... 
Clarel désigna du doigt un rais de lumière qui 
filtrait sous la porte de la bibliothèque. 

— Là aussi, dit-il, c'est éclairé... 
— C'est le cabinet de Monsieur... 
— Comment n'a-t-il pas éteint, lui aussi, 

avant de remonter chez lui ?... continua Forster 
en pâlissant.. • 

Le valet de chambre, que cette irruption sou- 
daine et ces cons ta'atione impressionnantes 
avaient empli d'une brusque terreur, tremblait 
comma une feuille- 

Sep! u, Justin Clarel avait conservé tout son 
sang-froid. 

— Nous allons être renseignés! dit-il. 
Suivi de ses deux compagsdns, il se dirigea 

vers la porte de la   bibliothèque... 

Nous avons laissé Taylor Lodge assis à sa ta- 
ble Je ttutail, compulsant les polices d attiran- 
ces qu'il avait tirées de son portefeuille. Pen- 
dant dix minutes, environ, il s'absoma dans 
cette besogne, lorsqu'une pensée traversa sr-n 
esprit. 

m— Pourquoi ne ^élépion-rut-il pi.s lni.tr.'me 
à Justis Clarel ?.. M saq/ut sur-le thamp si le 
ctl '■bre détective était a son domicile, et si son 
envoyé avait chance de le ramener tout à l'heu- 
re... En même temps, il pourrait insister auprès 
de lui pour le décider à se dtranger à cette 
heure insolite... 

Il se leva, et marcha vers le téléphone dont 
il décrocha le, récepteur. 

Pour faice ce geste, il était obligé de placer 
les deux pieds sur la. plaque de cuivre perforée 
du calorifère... 

En même temps, il portait l'appareil vers son 
oreille... 

Mais i! n'eut pas le temps de l'y appliquer... 
Un formidable courant électrique s'établit ins- 
tantanément entre la plaque métallique et le té- 
léphone... 

Le banquier s'écroula sur le tapis comme une 
masse, foudroyé par la terrible décharge... 

...Cependant à quelques mètres au-dessous de 
lui, dass la cave, le mystérieux personnage que 
nous avons décrit demeurait immobile et com- 
me figé dans son attente. 

, Soudain, son oreille perçât *n léger bruit du 
côté des fils téléphoniques. 

C'était le moment où, tranquille, sans se dou- 
ter que la mort était & quelques pas de roi, Tay- 
lor Dodge décrochait le téléphone. 

% l'fcoanm strmrm 1* Ml* vers 

le voltmètre placé en face de lui, sur ht chaise 
de bois. » 

Sur le cadran, une violente évolution de l'ai- 
guille venait de la porter brusquement presque 
à la limite de sa course. .- 

Mais il ne sortit pas tout de suite. Penché en 
avant, l'oreille tendue, il écouta avec une atten- 
tion extrême si quelque bruit se manifestait du 
côté de l'étage supérieur. 

Le silence continuait à envelopper de son 
mystère la maison endormie... 

Rassuré, le criminel se glissa dans l'escalier 
conduisant au vestibule. Une fois là, il s'arrêta 
encore et, certain que personne ne soupçonnait 
le tragique événement dû & son infernal génie, 
pénétra sur la pointe des pieds dans la biblio- 
thèque... 

Le milliardaire était étendu à la place même 
où il était tombé, les talons sur la plaque de 
cuivre qui avai» causé sa mort. 

Il n'avait pas eu d'agonie. L'électrocution 
avait été instantanée, comme s'il avait été assis 
dans le fauteuil fatal que la loi réserve aux ho- 
micides, et qui peut-être un jour attendait son 
assassin. 

Dans sa main serrée contre sa poitrine, il te- 
nait encore le récepteur du téléphone qu'il sai- 
sissait quelques minutes1 plus tôt, avec une sé- 
rénité si confiante. 

L'homme an mouchoir s'approcha de lui et 
le contempal durant quelques secondes sans la 
moindre émotion... 

Le temps pressait... 
Fouillant dans sa poche, il en tira sa paire de 

gants de caoutchouc qu'il passa de nouveau h 
ses mains. Cette précaution prise, il se pencha 
sur le cadavre et détacha ses doigts déjà raidi» 
de l'apareil téléphonique, qu'il replaça soigneu- 
sement à sa place sur la table voisine. 

Le large bureau du financier était à sa gau- 
che. Il y marcha d'un pas ferme et commença 
à l'explorer. 

Mlaaatlsfi- 

La femme au couteau 
UN CHAUFFEUR EST BLESSE 

PAR UNE INCONNUE 
Hier vers 7 h. 112 du matin se présentait au 

rt?,m4^^riat du *» arrondissement, un indivî- 
^h0HVri,,deci?ra. "• nommer. Aimé Tiemen, 27 ans, 
SoaoUire^ur dauto- ™e Peirre Legrand, 69\ et lui 
demanda a être pansé immédiatement pour une 
b!^sure, I" " avait au bras droit. 
blessure  à donncr des aét«Us sur l'origine de n* 

~^îmen raconta  alors • avoir reçu  un coun de 
en,U£?}»&arrfUne femme <™'fl ne%nn^ssa^tPpai! en sortant de son domicile. '"    - -""" 
fniïr^o^e-^'ï1   n'avait  aucune'explication  à 

i*iïfJLsî re(usa àe porter plainte. ""**lou 

;i.Xfsé ^ Vlt maritalement dans un milieu 
S S riwa)J' croi.t-°n' reçu cette bhïïsure u ia suite d une discussion avec sa maîtresse mai» 
on ne peut préciser si c'est œtte toïfcre Sa 

M ai£reHnemme SW P°rta le coup de^o^teaÏÏ 
sorni au dh,Cifif kniy, appelé S donner S 
secunnS^P *t^f«'^a ôéc aré l^une artère étal 
n^rt ri," w»îLaPr£?A

pailsemenl ordonna le traïï port du blessé à l'hôpital de la Charité. 
•- mmm 

Il n'y a plus de  " Fniço * 
"fcW^mîli rt£ îST^ÏE FRAICHE DIMINUA ET CELUI DU BËTJTlRE VA AUGMENTER 
«,£^pu.i'?   trois  J'ours< Lille se trouve comrolète. 
ment dépourvue de viande frigorifiée   LoabàD 
toirs n'en ont plus et ne peuvent plus DaTcon»£ 

^^ent, approvisionner- les boucherieT par consê* 
L Administration   émue   de   cette  situation   m 

«   Population    lilloise   sans   viande  con«>'tt» 

«gar ;sa»ra3fëHS 
lards, qui au  nombre de 17 ont abattu «ÏÏ^TÔ 

iou? erl?hnrtr UHbéiUU1.,ivrê diminue de jour en 
mf t au^nVpr^ttenfÎChC ™ ^^ 

beurre qui atteindra sous K"&£ af&jS} 

«BTWR OÛloNSEIL OE 6UEËBE 
LE  BOCHE... INTERNATIONAL 

Instruction  des    affaires    d'espionnage^ 
amené  1 inculpation  d'un   certain   Albert  laert. 
lohe, qu, se prétend tout à la fois sujet belge, 
français et allemand   1 "°HT»: 

Eu réalité   c'est  un Boche qui s'est fait p*s» 

Sur^1? Beige el a Subi^ « B^que, ph& sieurs condamnations antérieurement à loîâ      r* 
U est inculpé d'espionnage. 
Pendant l'occiqwtion, muni d'une carte d'JW 

dentrte d un sujet belge, il fut un auxiliaire 
précieux de la komnmndanture allemande eV 
m opérer de nombreuses réquisitions L'incu*- 
Cs e9t

D?Ja P"*» militaire de Lille. Le ca* 
taino Richard termine son instruction et IW 
cuipé ne tardera pas à comparaître devant le 
premier conseS   de guerre. 

DEUX  DELATRICES 
On poursuit activement l'instruction de r*af* 

faire des sœurs Elisa et Andréa Berckmann, 
qui ont à leur actif de nombreuses dénoacla- 
twms d habitants d'Anzin, au bureau du tarai! 
anemand de cette viHe. | 

UNE TRAFIQUANTE DE MARES 
La femme Marguerite Lespagnole, qui tetuuf 

un estaminet rue Sotférino, pendant la guerre* 
a été interrogée mardi par le lieutenant PaleK 
rae,  rapporteur du premier conseil de  guerre* 

EHe «st inculpée du trafic des marks, des va- 
leurs diverses et d'intelligences avec l'ennemi» 

 "*—  ~ 
Une triple évasion à la Citadelle* 
Lavant   dernière   nuit,   trois   P    O    Rn^ie- 

mcarcérés dans un   local   dSciplinaire sata^f* 
rf^LVS6 casma,te «   gaucurde  l'entefe  tf??* Citadelle, se sont évadés. *««r«e   oe m 

Après avoir attacné une corde à la hnaa #«. 
arbre  tes; fugitifs descendirent data 4 foUfcS 
ta citadelle et prirent  la fuite œSiB * 

" cher gendarmeri* « été prévenue, pour les reche r- 

wnt pas et il houleversa tous les papiers en lois* 

np^vt0»"?63" de clés' laissa Par Taylor Dodae, 
™ Lr1* Serrure d'un d« tiroirs. L'homme 
passa h3 ivement en revue son contenu,™,» 
que celui de tous les autres. 

Mais il ne réussit pas davantage dans son in- 
vestigation^ car il ne put a'emfthÏÏ? dffra£ 
per du pied rageusement. p 

Peut-être les papiers, en quête desquels il était? 

mortsT.Taienti*,S   eDCOTe «  Ja  vSS&  dû 
Il revint vers celui-ci, et sonda d'une main 

exercée la profndeur de ses poches. Mais il ne 
fut pas plus heureux que précédemment et s» 
releva en jurant entre ses dents, 

Restait   le   coffre-fort. 
Sa masse d'acier occupait, on le sait, un des 

côtés de la pièce. Le bandit s'en approcha, et 
en fit le tour avec attention. 

Haut de deux mètres environ, large en pro. 
portion,- l'adversaire était de taille... 

C'était un de ces blocs redoutables, créés par 
I ingéniosité de l'industrie moderne, et muni 
de tous les derniers perfectionnements suscep- 
tibles de déjouer les tentatives les plus auda- 
cieuses. Il avait figuré à une exposition récent». 
C'est là que le président de la Compagnie des 
Assurances Réunies l'avait acheté, certain que 
ses serrures compliquées et ses combinaison! 
mystérieuses résisteraient à  tous les assauts... 

Cependant celui qui se préparait à le combat- 
tre ne paraissait pas effrayé par la difficulté de 
sa tache. Sans doute, il avait des procédés à lai 
pour en venir a bout malgré tous les obstacles, 
malgré la présence, à quelques pas de lui, des 
serviteurs et des habitants de la maison. 

Plongeant la main à l'intérieur de son veston, 
il en tira deux petits flacons et une botte car* 
rée qu'il aligna soigneusement sur une tabla 
voisin*. <A> suivra). 
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